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PAROIS ROCHEUSES ET MURS
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l’absence de couverture nei-
geuse protectrice en hiver, 
la végétation est fortement 
exposée au gel mordant 
et au grésil. Avec leurs 
petites feuilles imbriquées, 
coriaces, cireuses ou 
poilues, souvent épaisses 
et charnues pour stocker de 
l’eau, les phanérogames se 
sont adaptées en développant 
des coussinets denses (androsaces, 
saxifrages…) ou de petites rosettes com-
pactes (primevères, draves). Mousses et lichens sont capables 
de se dessécher presque complètement puis de se réhydrater.

Flore
La flore phanérogamique des parois calcaires associe 
surtout des orophytes centro et sud-européennes et alpino-
pyrénéennes. De nombreuses endémiques alpines ou de 
certaines parties des Alpes y ont élu domicile. Certaines à aire 
restreinte sont à l’origine de la description de nombreuses 
associations végétales localisées.

Dynamique de végétation – Impact anthropique
Naturellement stables sur une longue durée, les parois 
rocheuses ne permettent pas l’édification d’un sol, sauf dans les 
anfractuosités les plus importantes, ou localement sur des vires 
et corniches. Leur dynamique est d’ordre géomorphologique, 
lors d’écroulements brutaux de piliers et de pans rocheux 
qui éliminent les communautés de chaméphytes et de bryo-
lichéniques en place. Les façades rocheuses mises à nu sont 
peu à peu recolonisées par les végétations initiales. À la suite de 
travaux entaillant des parois rocheuses, un processus analogue 
de recolonisation intervient de manière extrêmement lente.

Les végétations de chasmophytes des parois calcaires plutôt 
humides à fraîches et ombragées se différencient assez net-
tement de celles décrites ici et se rapportent à une alliance 
vicariante [Violo biflorae-Cystopteridion alpinae – 0209]. Les 
végétations des parois sèches provençales possèdent une 
flore également différente et sont distinguées dans une autre 
alliance [Saxifragion lingulatae – F0208].

Aspect – physionomie – écologie	 Hauteur : 3 à 20 cm

En montagne, les parois calcaires très raides à surplombantes, 
sèches et ensoleillées à semi-ombragées, accueillent des végé-
tations spécialisées. Hémicryptophytes et chaméphytes naines 
très dispersées s’associent à des bryophytes et lichens saxicoles. 
Dépourvus d’appareil racinaire, ces derniers s’incrustent à 
même le rocher qu’ils recouvrent parfois entièrement, alors que 
les végétaux vasculaires ne s’installent que dans les fissures. 
Les calcaires fracturés sont favorables à ces chasmophytes, dont 
l’enracinement pénètre profondément les fentes rocheuses 
pour y puiser eau et nutriments. À l’inverse, les roches marno-
calcaires très friables et les parois lisses et compactes sont peu 
colonisées.
En situation ensoleillée et à altitude élevée, cette végétation est 
soumise à de forts contrastes thermiques et à des conditions 
très rudes. En plein soleil en surface du rocher, les températures 
deviennent élevées et le dessèchement marqué. En raison de 

Parois rocheuses calcaires sèches  
et ensoleillées à semi-ombragées  
des étages montagnard à alpin

Phytosociologie et référentiels d’habitats
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ÉTAGES DE VÉGÉTATION
montagnard, subalpin, alpin, (nival)

AZOTE
non nitrophile

ALTITUDE HUMIDITÉ PH TROPHIE

0 m
500 m
1 000 m
1 500 m
2 000 m
2 500 m

3 500 m

mésophile
basique eutrophe

humide
neutre mésotrophe

détrempé acide oligotrophe

aquatique très acide très oligotrophe

sec

aride très basique très eutrophe
3 000 m

3 800 m

PVF 8.0.3.0.3 Potentillion caulescentis
Natura 
2000 8210 Pentes rocheuses calcaires  

avec végétation chasmophytique

EUNIS H3.251 Communautés héliophiles des falaises 
calcaires alpines

CB 62.151 Falaises calcaires alpiennes exposées 
au soleil

Grimmia anodon, Homalothecium 
sericeum, Orthotrichum 

cupulatum var. cupulatum, Tortella 
tortuosa, Tortula muralis

Androsace helvetica ℗, Androsace pubescens ℗, Arabis 
bellidifolia subsp. stellulata, Artemisia umbelliformis ℗, 
Bupleurum petraeum, Chaenorrhinum origanifolium, 

Daphne alpina, Draba aizoides, Draba tomentosa®, 
Draba siliquosa, Erinus alpinus, Festuca alpina, 

Helictotrichon setaceum, Hieracium amplexicaule, 
Hieracium glaucum, Hieracium humile, Hieracium 
lawsonii, Hieracium tomentosum, Kernera saxatilis, 

Minuartia villarii, Phyteuma charmelii ℗, Potentilla 
caulescens, Potentilla nitida®, Potentilla nivalis, 

Primula lutea ℗, Rhamnus pumila, Saxifraga caesia, 
Saxifraga delphinensis ℗®, Saxifraga diapensioides  ℗, 

Saxifraga moschata, Saxifraga muscoides, Saxifraga 
paniculata, Saxifraga valdensis ℗®, Silene saxifraga.
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Intérêt biologique – Valeur patrimoniale
Les parois rocheuses, en particulier celles des périphéries occi-
dentale et méridionale du massif alpin, ont servi de territoires 
refuges pour de nombreuses espèces rupestres lors des gla-
ciations du Quaternaire. Distribuées de façon fragmentée ou 
en réseau, elles ont été propices à la différenciation d’espèces 
endémiques, notamment dans les genres Androsace, Primula, 
Draba, Potentilla et Saxifraga. Par ailleurs, elles constituent des 
gîtes et des habitats de reproduction pour de nombreux chirop-
tères et oiseaux rupestres.

Menaces – Conservation
Soumis aux mêmes atteintes que les autres parois rocheuses, 
[voir Androsacion vandellii & Asplenion septentrionalis – F0202 
& F0203], cet habitat paraît peu menacé. Cependant, le déve-
loppement des activités touristiques et les aménagements 
lourds en montagne, le nettoyage des voies d’escalade, l’instal-
lation de via ferrata et la sécurisation des parois par des filets et 
engrillagements de protection lui portent préjudice. Là encore, 
la prise en compte des stations d’espèces rares est un préalable 
à tout aménagement de ces milieux.

Statut
Statut Natura 2000 : habitat d’intérêt communautaire.
Statut sur l’espace alpin et péri-alpin : habitat peu vulnérable. 
Rares et localisées, certaines formes de l’habitat sont à sur-
veiller.

Évolution  
Stable

Distribution
Largement distribué sur la dition, cet habitat est fréquent 
dans les Préalpes et quelques massifs principalement 
calcaires des Alpes intermédiaires et internes (Arve-Giffre, 
Obiou-Dévoluy, Briançonnais, Queyras, Ubaye et Haut 
Verdon…). Il est plus localisé dans la plupart des grands 
massifs des Alpes de Savoie et du Dauphiné surtout siliceux 
et se limite aux plus hautes crêtes du Jura méridional.
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Distribuées sur un important gradient altitudinal, les parois 
calcaires régionales abritent des groupements très divers, 
dont la flore typique associe un lot réduit d’espèces. Parmi 
ceux-ci : les parois ensoleillées à semi-ombragées très verti-
cales de moyenne altitude à Potentilla caulescens, les parois 
très fracturées à Silene saxifraga et Hieracium humile, les crêtes 
rocheuses à Draba aizoides et Daphne alpina, les surplombs 
à Phyteuma charmelii ℗, les parois sèches et ensoleillées à 
Helictotrichon setaceum et Bupleurum petraeum des Préalpes 
méridionales, les parois froides à Potentilla nivalis et Saxifraga 
delphinensis ℗® du Vercors ou à Potentilla nitida® et Hypericum 
nummularium de la Chartreuse, les parois subalpines à Poten-
tilla caulescens et Primula lutea ℗ des Pré-alpes du Nord, les 
hautes crêtes alpines à Androsace helvetica ℗ et celles des Alpes 
internes à Saxifraga diapensioides ℗.
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Hypsugo savii, Myotis blythii*, 
Myotis myotis*, Myotis nattereri, 
Pipistrellus pipistrellus, Plecotus 

macrobullaris*, Eptesicus 
nilssonii*

Apus melba, Aquila chrysaetos*, 
Bubo bubo*, Corvus corax, Delichon 
urbica*, Falco peregrinus*, Gypaetus 
barbatus*, Gyps fulvus*, Monticola 

saxatilis*, Neophron percnopterus*, 
Ptyonoprogne rupestris, Pyrrhocorax 
graculus, Pyrrhocorax pyrrhocorax*, 

Tichodroma muraria

Abida secale, Chondrina 
avenacea, Pyramidula 

pusilla


